




Introduction à une histoire de l'archJtecture 
de l'Espagne contemporaine. 
ANTONIO FERNANDEZ ALBA 
Commencer une évaluation cri-
tique qu,eilconque de ba réalité ar-
chit1eoturiale d'un pays, c'est se lan-
cer dans une lriecherche hiistarique, 
faire une enquête sur 1les •sources 
hi,storiques objectives qui puissent 
nous offrir une vue d'ensemble et 
une Jie.cture ef.fective des faits. A 
notre a·vis, c'est pratiquement impos-
sible. Sans · faire un historique pré-
cis et approfondi, il est difficile 
d'éva1luer Jes cotes cuLtureMes, ileur,s 
origines, l'évolution des formes et 
l'aspect ar.cfüitectur1aL En ef.fet, nous 
ne pouvons pour le moment expli-
quer l'évolution ar.chitecturnle, 1si 
ce n'est qu'elle est ile re:füeit: des 
structures de 1a société. Notre pays 
a été mal jugé, et C()lllitinue de 
l'être, car on ignme son essence 
même. Il y a presque cent ans, 
K. Marx reconnaissait dé:jà que 
« peut-être aucun ,p1ays d'iEurope -
exception faite de la Turquie -
n'est ausisi peu connu et aussi mal 
jugé que J'tEspagne ». H ajoutait 
que iles historiens « au lieu de con-
sidérer la for.ce et iles ressources 
de ces peuples .sur Je plan de/ leur 
organisation provindale et loaale, 
ont bu aux •sources die l'histoi,re 
de 1leur capitale ». Ces considéra-
tions sont toujours rigoureusement 
valables de nos jours. 11 faudra re-
oherche.r une image de noitre Réa-
lité Nationale, .de notre espdt n1a-
tio.nal, non pa,s comme une cons-
tante historique mais comme une 
va,riable temporaire, substratum qui 
a peu ,die choses à voir avec l'asser-
tion « l'Espagne est di,ff ér1ente ! » 
Notre pays. n',e:st pas une nation 
poHtiquement homogène il est 
reg1 depuis de nombreux siècles 
par une politique de centrafü.ation 
qui manque de dynami•sme industrie:! 
et de souplesse commerciale. Cette 
pofü1que a été incapable de nan-
tir le pays d'une structure permet-
tant une organisation économique 
cohérente. Ceci explique les mou-
vements régionJa1ux qui ont dénoncé 
à l'évidence 1a présence autoritaire 
de cette centralisation qui réduit 
non seulement iles manifestations 
de culture régionailie mais aussi les 
schémas économiques. Les frontières 
géographiques de notre pays sont 
très claires et beaucoup plus pré-
cises que les délimitia:tions adminis-
tratives. Il fout signaler comment 
les historiens . qui aiment le plus 
l'Espagne ont délimité des zoneis 
d'influence idéologique dans Je ca-
dre géographique. Au sud et à 
l'est un •séparatisme, comme le sé· 
p.arntisme catalan, ruai:ssait dans les 
cla,ss,es moyennes et, ·chez les ou· 
vriers de l'industrie et de l'agricul· 
tiure surgisisait un syndicalisme 
anarchiste. 
En CastiilJe, viaste pilaiteau s1e trou· 
vant à 600 m au-de:s•sus du niveau 
de l1a mer, ont apparu un autorita-
risme à nuance « conserviatrice et 
catholique » basé sur la posses-
sion de·s .terres, et un marxisme 
!aussi autoritaiœ, basé sur la mi-
sène des .terres. Dans le nord, nais-
•sa1ent les mouvements f édérnlistes 
marqués par une doctrine ultra-
cathoilique à tendance agraire. 
Dans notre p.ay,s, la rup:tillre entr.e 
les deux Es}Jla.gnes, il'Espagne offi-
ci.e.lle et l'Espagne réelle, nous a 
conduits à. l'indifférence vis-à-vfo; 
de la chose commune, à une scis· 
éon d'avec la « tr,adition véritable »· 
L'Espagne a négligé son authenti~ 
que passé historique car on ne Jui 
a jamais appris l'histoiœ d'une fa· 
çon ,cohérente. Ll semble qu'en Es· 
pagne, l'histoire airt été rédigée p~r 
le·s vainqueurs et que leur récit 
a,vait pour but de confondre iles 
va1inous et de Je•s plonger dans l'igno· 
rance. A ohaque p·ériode de t.riom-
phe, une prise de conscience dog-
ma.tiqu1e Sie déclenche et rassemble 
ce qu'il y a de p;Lus superficiel, de 
plus éphémère et anecdotique dans 
les fait·s qui coinstituent fa chose 
commune. 
N o-tre décadence, a écrit un jeune 
historien espagnol contempoirain, 
« a consisté pr.éciséiment dans le 
f.ait que nous avons tourné Je dos 
à notre tradition :authentique et 
unique, que nous avons renié notre 
passé dans ce qu'il a de meilleur et 
de plus humain, que n01us nous 
sommes ébendus exagérément sur 
quelques a•speots assiez peu reilui-
saints de notœ pa·s·sé. En réalité, 
oette décadence a deux a.spects bien 
distincts : d'une part une ankylosie et 
une fos•siilisation de nos füstitutions 
qui ont survéou en ·étoiu.ffant <toute 
nouvelle orieintation, et, d'autre 
pa-rt, une f.alsificaition de Ja pris·e 
d·e conscience de ce même passé 
p:ar les indi1vidus. Il s'agit dains 
le premie.r cas d'un fait réel, indé-
p1endant de lia conscience des indi-
vidu•s, e.n parûouilier ; dans le se-
cond cas, il ·s'agit d'une aotivité 
rée1l·e de la dass·e sociale qui don-
nait .le ton : c'est .l'activité réelle 
destinée à .œprésenter une image 
du pa.ssé qui s·erve d'appui à son 
iimmobHisme culturel e.t •sodal ». 
La tradition clandestine. 
Dans ile cadre de la oultuœ archi-
tecturale, surtout lors des événe-
ments les pfos proches .au « mou-
vement mode·rne » notre pays a 
toujouris évolué ailtemaitiv·ement en-
tre deux courants. L'un, essentielle-
ment européen, 1e1ssia1y.ait de r1endre 
cette cultuœ plus dynamique · paral-
lèiement aux aiutres activités de ila 
Pensée nationafo. L'aut•re tentait die 
rie.conquérir « l'authentique trndi-
tion » qui pailpi.tait .dans oe.tte Es-
pagne c1andestine qui n'a jamais 
eu d'option sur la légitimiité qui 
constituait, et qui consti.tue toujouris, 
l·a véritable réalité de notre pays. 
Une t11a.dition c1andestine s•e frayait 
pa1ssage, en face des couran.t·s eu-
ropéens des intdlectuels et ;i.me in-
. fliuence, qui restait confuse sous 
bi·en d·es aspects, présientait néan-
moins des imagies de moderni.sme 
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et de progrès. C'est ainsi que nous 
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e.xpHquons les aspects, même les 
pîus positif.s, du rationalisme espa-
gnol des années 30, et le groupe 
promoteur de ses inteHeotuels et 
d1e 1ses arohi.tectes qui, autour du 
GA T1EP AC, ont exprimé, à parti.r 
de la Catafogne, l'arppor.t le pilus 
précie1ux de tout le rationalisme 
espa·gnol. Ce confusionni,sme peut 
comprendre le courant rigoureux 
qui annonça le cour.ant « popi.;i,liste »>, 
qui présente un gr.and i1ntéfêt na-
tionail et qui retrouve l'authenti-
que trndHion, appuyée, sout·enue et 
diffusé·e par Ja .génération de 98 
dans ses thèses iles plu1s idéologi-
ques. En a.rchitecture, il déboucha, 
surtout à Madrid, sur une ar.chitec-
ture traditionnel.le, ·accepta-nt da1ns 
son vocabulaire beaucoup de nou-
voelles images que lui offrait le ra-
tiona.Iisme élaboré •en Eispagne. 
Mais c-es grnupes d'archi.tectes sou-
tenant sur le front c01mmun de la 
cülture une luHe aussi décisive que 
celle que menaient le·s hommie.s à 
la pensée la plus progres1siste, 
n'étaient que des « minorités cul-
tmelles » qui, malgré tous leurs ef-
for.ts, .restaient retranchéies de la 
réa1I.ité du pe1upk La vie intel.lectuel-
le et affective de ces minoritié.s était 
alors, comme elle l'est toujouris, 
retranchée du « bia.dkground » oul-
turel du peuple. Son infl.uence se 
De haut en bas et de gauche à 
droite : 
Plateau de Castille : terre de labour 
et végétation centenaire, province 
de Salamanque ; ensemble rural à 
Puerto de Tornavacas, province de 
Avila. Château de Coca, Ségovie. 
Habitations populaires San Juan 
Guipuzcua. Iconographie populaire 
en Pyrénées Catalanes, Alins~Lerida. 
Croquis pour la Sagrada Familia, 
Antonio Gaudi. 
Madrid, Parc du Retiro. Ensemble d'habitations populaires à Ibiza. 
limite à ses groupements plus ou 
mo.ins précis et son inf,l.uence rée1lle 
ne saur-ait avoir d'autre champ d'ac-
tion. Peut-être existe-t-il 1uin pont 
quelconque entre le substratum cul-
turel à. bas·e popul1aire .et le1s «élites» 
cultureUe.·s. Nous ne croyons pas 
qu'i1l s'agisse d'une pa.rticularité de 
notr.e pays, mais il est certa·in qu'en 
~~pagne le·s niveaillx de culture sont 
asisez divers et la difficulté de com-
muniquer entre 1eux cr.ée une dif-
férence .de potentiel connotatif, lour-
de de conséquence. Essayer d'offrir, 
dl,l haut .des piedestruux de la cultu-
œ aristocratique, le·s raffinements 
exquis de 1a Complexité que nous 
cite un Venturi, la méaaphysique 
spatiale· de Kahn, J'inconographie 
abstrait-e de C. Alexamde·r, les !Iap-. 
penings qui meub1ent notre oisiveté 
agressive, l'Architectural Design ou 
les idfos vagues et commercialisées 
d'une nombre!llse pres·se technique, 
sont de·s options destinées à des im-
provisations .dramatiques ou à une 
inefficadté et à une ·stéri.lité sans 
bomes. 
C'èst un cycle qui peut être dérecté 
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historiquement et très exa.ctement 
dans notre .pruy:s : les « minorités 
aultureUes » favoriisent une infüuen-
ce confuse, alternative entœ la re-
cherche d'un traditionalisme incar-
né dans 1a baise populaire et une 
introduction des courant's universds 
de 1a ipensée fond:rumentale euro-
péenne. !Ll est possible que de nos 
jours, où .certains ai&pects de la 
culture se transforment en consom-
mation, oes jugements aient besoin 
d'être nuancés. Mais cette progres-
sion dialectique entre 1cul.ture établie 
sur une base émineunment of.ficieHe, 
tradition authentiique et a'S'simi1~ation 
e.t diffusion des sources de 1a pen-
sé1e, n'offre pas pour le moment 
dans notœ pays de structuration fo-
gique. Cette situation diachroniq1Ue 
dans le domaine de 1a culture ar-
chirecturnle présente des distor-
1sion:s qui peuvent être évia.lufos 
d'une manière très précise· dans Ies 
apports effectués par l'architecte et 
dans les résultats du proces·sus de 
·construction qui a été mené à bien 
en Espagne pendant le1s trente der-
nières années. 
Le nationalisme politique et ses propositions formelles. 
La possibilité de traduire en termes 
d'airchitecture le programme du ré-
gime qui 1'1avait emporté peindant la 
guerre dviile de 1936-1939 devait 
dépendre de motifs formels mimé-
tiq ue·s, faciles à assimiler et à base 
essentie.Hement idéaliiste. La super-
structure du régime qui débutait 
son activité dans i' « Espagne de 
quarnnte » avait besoin d'images 
architecturales d'une connotation 
fiacHe avec son programme poli-
üque. Sa ressemb1ance avec le Na-
tion1alisme ImpériaiHsme des Roi1s 
Catholique·s favorisait une multi-
tude de formes que la Maison 
d'Autriche ,av.ait .importfos, déjà 
épurées, d'Europe Centrale à ['épo-
que de notre griand empire. 
L'épique de l'empire ià nua:nce Her:ré-
rienne, ,ainsi nommée parœ que Juan 
de Herreria avait été l'architecte qui 
traça, de la manière la plus déci-
sive, les plans de l'énorme édifice 
du Monastère de l'Eiscorial, devait 
être à l'origine d'inf.luences décisi-
ves pour l'orientation de toute ila 
rnconstruction nationale. Le :llatio-
na.Hsme d',a,vant-guerre avait disparu, 
l1e GA'IlEPAC et les architectes ra-
tionaliistes qui avaient survécu à 
1a guerre civile 1abandonnèrent leur 
idéologie rationailiste et gaspiHèrent 
ileurs dernièreis foroes afin de pou-
voir sub:si,ster. L'Escorial dev,ait être 
le symbole le 1plus parfait et le mo-
dèle de forme constmite où le Réa-
lisme, l'iEpiique, Je Pouv.oir, J.a Trn-
dition, l'Ordre seraient réunis dans 
un seuil processus. Il n'y ,av.ait au-
cune option pour un autre proces-
sus. 
Il suffit d'analyser le·s textes de 
l'époque; dans le n° de juin 1949 
de la Revue Nationa·le d'Architec-
ture, 1l'ar.chi.tecte J. ·de Zavala 
écrit dans un article intitulé 
« L'idée, point déteDminant de l'Ar-
chitecture » : 
« .. . L'Escori1al, symbole d'un grand 
secteur de la vie poli.tique e1spagnol1e, 
trouve sa correspondance exacte 
en architecturie, et les formes de 
ce monastère or.i1entent et dominent 
beaucoup des constructions Jes 
plus importantes et les mieux étu-
dié1es qui ont été exécuté,es derniè-
rement ». 
P1uis Join, et se ré.férant à l'a.rohi-
tecture moderne qui était réalisée 
en Espagne ,aux environs des an-
nées trente, il écrit : « . . . son mo-
derni,sme étaü à Ja mode et ses 
replâtrages tombés :semblent être 
lie symbole de l'échec de s.a pré-
senta.tian ... C'eist pourquoi ces cons-
triuctions, si eJles n'étaient pa·s réus-
si1e.s, repré:s·entaient ses possibifüés 
qui se <seraient peut être développées 
utl.térieiurement dains d'autrns cons-
tructions p1us heureuses, à condi-
tion que le développement de notre 
architectiure ne soit pas inévinabùe-
ment lié à la nouvelle attitude poiliti-
que et spirituelile adoptée en Es-
pagne vis-à-vis des tendance1s idéo-
logiques étrangères ». 
La nouvel1le position idéologique et 
politique se débattait déoà au dé-
but dans des tensions à la base : 
Je.s résultats rarohitecturnux de l·a dé-
cennie 1940-1950, ainsi que leur 
développement ultérieur, devaient en 
être les fidèles irrnages. La cla·ss1e 
·soc1a.le, qui détenait les moyens de 
production, essia:yait d'instaurer 
1'011dre qui avah ma11qué la périocte 
impé11ialiste espagnoile, essentielle-
ment ·conservatrice. Oette orientation 
entr·ait en ·conflit, même dans cetbe 
phase d'1activité idéologique, avec le.s 
propositions des secteurn réaction-
rnaiires, car Ies hypothèses qu'elles 
tentaient d'établir étaient cellies d'un 
ordre so.cial d'une époque précé-
dente qui aurait pu leur faire ré-
cupérer l'hégémonie politique et 
·économique. Le1s forces qui se ma-
nifosta·ient comme des « idéologies 
du moment », tiels les facisme:s eu-
ropéens, venaient supplanter cette 
tendance : elles proolama.ient leur 
idéal de conquêtes socia:le·s sans 
modifier .toutefoi•s les moyens de 
production et leur,s sources. La pre-
mière phase de cette ilutte devait 
marquer tr-Ois courants d'expression 
pendant oette décennie : 
Le Nationalisme qui e·ssayiait de 
rep1•ésenter idéologi:quement la 
classe conse·rvatrke et qui avait re-
couPs 1au style impérial de Ja Mai-
son d'Autriche, de composition néo-
classique, s'e~primant grâce à un 
llangiage ornemental sobre, Sipéciale-
ment hiérar.ohiqiue et qui devait at-
teindre sa dimension la plus exacte 
dans Ile NBO-HERRERJSM!E NA-
'NONAL. 
« La fous·se tradition » et le méca-
nisme de son adoption étaient re-
présentés par les forces réiactionna•i-
res qui devaient donner lieu à, un 
courant adoptant les forme·s d'ar-
chitectures anonymes. Ces proposi-
tfons popuJairns devaient avoir dans 
« les .élites ·culturelles » d'un petit 
groupes d'architectes, d'heureux 
échos très visibles dans les habita-
tions incLividueUes. Leur langage 
oaractér.isé par une nette ressemblan-
ce avec Ues 1arohitecture.s rnéditer-
panéennes anonymes et les arnhitec-
ture·s po.pufaires de Ja « me·setia » 
où un nationailisme traditionnel et 
fonctionnel, .alilié à une .grande 
adresse constructive, ca11a:ctériisait les 
solutions anonyme·s proposée.s. Cel-
les-ci s'appairentiaient harmonieuse-
ment à la « forme popuU.aire » re-
cherchée que l'on essayait alors de 
réaliser en Europe et en Amérique. 
La rencontre 1avec les AiRCHI'DEC-
11ES ANONYMES ou POPUILAI-
RiES mènerait vers un courant ra-
tionaHste .amorcé par les minorités 
d'architectes de Ja seconde/ généra-
tion. 
Le lien .aivec 1a culture européenne 
qui avait mis en évidence les de·s-
seins du premier rationalisme es-
pagnol et, plus encore la poétique 
rational.iste du GAIBPAJC avaient 
obtenu peu de résultats. Cela était 
dû au temps relativement court et 
au manque de coordination avec Ja 
bourgeoisie industrie11e catialan~ qui 
préférai.t le·s offres du « Moder-
Monument à la Réforme, F. Cabrera et F. Aburto (1943). Université de 
Zamora, L. et R. Maya (1954). Monastère de l'Escorial, accès à la Basilique. 
Monument à la Réforme. Institut d'Agronomie, Madrid, Azpiroz (1953). 
Monument à la victoire, Maya et Aviada (1938). 
nisme », forme culturelle qui ré-
pondait d'une manière plius précise 
aux aispirations bourgeoises. Les 
forces de base qui ·agi•ssaient sur 
les idéologies du moment, fos « fas-
cismes européens » donnèrent lieu 
à un NEO-.RATIONALISME ais-
sez v.agiue dans ses premières ma-
nifestations de la décennie de qua-
r·ante, mais confirmée par fos 
minorités culture11es dans les pre-
mièrns année·s de la décennie 1950-
60. 
Le second rationalisme en Espagne. 
Les idé!aux néo-classiques qrni fa-
vorisèrent fos couJ1ant•s du pré-na-
:ûsme en AHemagne, avec des fü-
ohitectes tels que Sinke1, précurseur 
d'1Albert Speer, l'architecte te plus 
typique du nazisme ou la diffusion 
de·s formes proposées par la Rome 
impériale, code des forme•s du pre-
mier Piacentini en Italie, 1av.aient 
füwor.isé en BSi.Pagne un courant 
d'acceptation des forme·s, idéologi-
quement soutienu par les courants 
conservate,ur0s et, en partie, par le·s 
·premièries manifosnations d'idéolo-
gie fasciste. Ce courant a agi, à 
rori~ine, comme un frxiatif du nou-
veau régime. I.l présentait une gran-
de v·aleur sociologique 1car il cor-
respondait par.tieJ.lement à. une ·sorte 
de compr·éhension du pieup1e espa-
gnol, car on ne peut saisir une ac-
tion •si elle n'e.st pas épaulée par un 
sl1bstratum :idéologique. 
Mais, une foi•s surmontés les pre-
mier·s obstacles de la reconstruction, 
cette situiation change.ait et un aspect 
rationnel .se faisait jour aux envi-
rons de-s années cinquante. En juin 
1949, 1a R.N.A., organe consacré 
à l'architecture, jetait le0s b.ase•s du 
PJan National d'Urblanisme. Pour 
lia pr.emière fois, on essayait de dé-
finir la situa:tion nationale sur le 
plan .de l'urbanisme. Le programme 
était conçu compte tenu de l' accroi·s-
sement économique, .de a'1a,ugmenta-
tion de l'a production et des moyens 
de transport. Des progmmmeis 
étaient présentés en vue des : 
Pfans Nationaux de Colonisation, 
de ReboJsement forestier, de·s Mines 
et de fündustrie, des Travaux Pu-
b1ios, des Aéroporbs, ·de Ja Défense. 
Etaient rfaliisées des étiude·s sur l'in-
terprétation du sol, sur une pro-
gramma.tique présent,ant une logi-
que rntionneHe apparente mais, en 
réalité, sans Jien avec la réalité so-
cia.Je, politique et 1sur,tout économ~­
que. C'était un programme placé 
à un nive·aiu idéologique p,ar leis 
mentors fascistes qui, bien que peu 
nombreux, agissaient sur la base 
conservatrice et réactiémnake qui 
n'adme.ttait pas la v·alidité d'une pla-
nifiaation, même si elle avait été 
idéaliste. Le.s minorités d'architec-
tes de la seconde génération, com-
mençaient en marge une offensive, 
es·sayant de réviser la poétique du 
rntionaHsme européen alors en vi-
gueur. 
Manquant de base crii.tique, d'infor-
mation valable, de posi~ibilités cohé-
rente•s d"action, œtte minorité s'en-
gageiaü sur le chemin de l'exil, 
dans .Je.s limites de la réalité espa-
gnole, car ce·s tmvaux s'effectiuaiient 
en marge d'une demande sociale, 
protégés par une série de publica-
Hons qu'e•ssay.ait de consolider l'ar-
chitecte De Miguel de l'organe de 
diffusion de l'Ordre des Archi-
tectes de Madrid, ou de publkations 
i1soliées de Bar1cefone. On r.épétaiit 
d'une manière dramatique 1cette 
phrase de .J.1D. tFuUaondo que .l'on 
relève dans une étude crirHque du 
premier r.ationa1lisme : « Nos 
introductions rationalistes •sont réel-
lement pathétiques. La consoienoe 
ma.der.ne doit s'introduire subrepti-
cement dans une accablante série 
d'expédients et 1seulement à moitié 
dans les ambiguïtés de l'a volonté 
de compromis entre J.a marée inter-
nationa;le et le pl·~on.aisme ,acadé-
mique». 
Cependant, ces minoriités culturelles 
aiurnient été utilisées sur le plan de 
l'archfae,ctuœ, c:Le la peinture, de l1a 
sculpture, de la poésie et de la Jit-
térature, comme des pousses 
« d'av1ant ... garde authenüque », 
quand notre pa1ys commençait à 
s'ouwfr sur l'1Europe. C'eist dans 
cette ,rencontre av:ec l'tEu~opé cl',ap:·ès 
guerre que ces groupe1s minoriitiaires 
devaient abor,der le problème d'in-
troduire les processus du savoir et 
le·s ,courants le·s plus particulieris à 
.l'Europe des années cinquante. La 
phase du second rationalisme ,se H-
mitem~it à offoir un vocabUrl1aire que 
devrait acquérir Ja grande architec-
ture de consommation au st1ade du 
Développement économique, d'abord 
ave,c des oapüaux rnstreintis à ca-
mctère agricole marqué et enStuite 
avec deis ,capitaux concentrés en 
groupe,s qui fern1ient pas·ser le's mé- -
aanismes précis du dessin a·rchitec-
tural au plan d'urbanfo;me. Mais les 
arohit,ectes initiate1ms et divulgat•euris 
c:Lu ·second rationaHsme n'ont jamais 
été fos protagonistes de la réalité 
nationale, pas même oeux qui ont 
vu avec sympathie Jes projets idéo-
logiques du nouveau •régime. 
Remodélation d'un quartier de Bar· 
celone, Gatepac (1930). Immeuble 
Capital, Madrid, Feuchi et Eced 
(1933). Hôtel Gaylord, Madrid, L. 
Blanco Soler et Rafael Bergamin 
(1931). Ensemble d'habitations Cano 
Roto, Vasquez de Castro, Iniguez 
Onzono (1959). Faculté de philoso-
phie, Madrid (1931-1935), Augustin 
Aguirre Habitation sur la Costa 
Brava (1955). 
A la recherche de l'urbanisme. 
L'obligation d'absorber fos phéno-
mènes de migratiQn intérieure, les 
changements qu'il .faudrait introduire 
dans le capitial e1spagnol, basé 'es-
rSentieHement ·sur les rentes pour le 
tmnsformer, bien malgré lui, en 
un capital plus compétitif, en créant 
des induistries a1vec un marché ré-
duit et médiocre, fincapadté de 
pouvoir absorber à, partir de para-
mètres m~chi,tecturaux les nouvelles 
demandes odentemient obligatoire.: 
ment les architectes vers la recher-
che de l'urhaniSime en tant que so-
lution aux problème,s de planifica-
tion. C'iest p1eut-êtrie dans l'urbaniis-
me que l'on peut observer le plus 
rigoureusement le binôme Forme-
Caipital dans lequel les idéologie·s 
pr.imaires contrôlent le développe-
ment en fonction des forces écono-
mique,s qui conditionnent toute pla-
nifüaation réalisable. 
Dans lets projets de notre urbanisme, 
d'après-giuerre, selon un phénomène 
qui existe avec qud1ques variantes 
mais sous des caratériistique·s analo-
gues dans d',autreis pay1s, on peut no-
ter troi,s gmpdes divisions typolo-
giques différiente·s : l'une ,eist com-
prise .dans oe que nous pourrions 
appeler URBANISTIQUE DE 
L'ARJOHI11ECTURE l'autre UR-
BA!NISTJQUE-PLANNING et la 
troi1sième URBANISTIQUE TECH-
NOLOGIQUE ADMINISTRATIVE. 
Dans la première - URBANIS-
TIQUE DE L'ARCHITECTURE 
- la gestion sociale et politique de 
l'urbani,sme était réalisée en trans-
férant des paramètre·s fonctionnels 
très conformes à l'idéologie du 
mouvement moderne architecture. 
La p1anifücation fonctionneUe se 
pr,ésentait comme un succédané des 
typologies formelles importées ;dont 
la réa:Hté, très différente die la nô-
tre, ne permettait pas qu'dles iSoient 
absorbées par notre situation politi-
que, économique et culturelle, mo-
dèles de ,schémas rationaJiste:s euro-
péens, difficilement acceptables p,ar 
un urbani1sme d'oirigine patrimoniaile 
pnvee ou d'un urbanisme d'était 
ma·rqué par un .contrôle protection-
niste et paternaliste. 
L'URBANLS'DIQUE - PLANNING 
rendait dynamique un urbanisme ,ap-
par,emment plus rigomeux dans le-
q uie.1 l'architecte et J'mbaniste était 
invesüs de la responsabilité de la 
synthèse, mais uniquement d'une 
r:eisponsabiliité de programme et de 
formes. En effet, Jeurs modèles 
n',a1v,ai1ent même pais la possibüi.té 
d'être introduit·s à ütre d.ialectique 
dans l1e proce,ssus ,de construction de 
la ré.a.lité urbaine. Cet urbanisme 
à seis débuts essayait de jouer un 
rôl1e ,idéologique, paralysé par les 
mécan1smes mêmes du ·système, 
comme fut pa,mlysée 1',action des 
municipalités en tant que contrô-
leuse,s du 1PLANN:ING. 
Le troisième aispect s'est fait jour 
pendant les années de Ja liibfaalisa-
tion de la dévaluation 1950 ... 1960 
et, ,aictue.Hement, il s'.agü d'un proces-
sus d'ouv,ertmre pro~eiuropéen, avec· 
une net,te ipriise de conscience tech-
no.cmüque. L'assimilation des peti-
tes e.ntrepri1ses ,aux grands ensem-
bles monopoHsatems ,continuera à 
favoriser des « :s-tandards », proje-
tés par 1'1déofog,ie néo-libérale, sem-
bJ.a.bles ,aux standards des annéeis, 
65 : Pfons de concurrence, de pla--
nification et plans ià 1camctère es-
sentieUement capital.iiste pour les-
quds 1':utiHsation des contradictions 
de baise .cr•ée un type .de modèles. 
imposés su1r Je marché, sans contrô-. 
les de quailité, de quantité et sans· 
procédés de construction. 
Cepenctarnt ,fin:corporation de capi-. 
taiux étmngers dans les entreprises 
Restaurant pour une fabrique d'au--
tomobiles. Seat, Barcelone, Ortiz-
Echague, Barbera et Jaya (1958). 
Habitations à Barcelone, Bohigas et 
Martorell (1959). 
nationales et la propre expansion dru 
capital national rendu p1us dynami-
que et entreprenant par la conour-
rence inévitable, favorisera dans 
l'avenir de·s modèles que nous pour-
rions appeler SYSTEMES CROIS-
SANTS, soutenus par le capital de 
J'éta.t qui devrn continuer à, être 
protectionniste. Mai1s une inJtative 
privée formant Trust et des grandes 
entreprises abor.deront ces problè-
mes qui, bien que r.éduits, sont tou-
jours en évidence dans l1a planifica-
tion nationale. Il foudr.a aborder la 
demeure à pa,rtir d'une typologie 
des « Standards •», à partir de pro-
totypes sériés, de N orma1Hsation et 
Standardisation, processus d'organi-
sation et de production qui pénètre 
entièrement un domaine aux ·a:p;pa-
renoes douteuses, ce que l'on ·a ap-
pelé « Le terror1sme anonyme du 
8 
milieu ambiant ». 
La proposition de choix d'une éco-
nomie libératr.ice, comme elle \Sem-
ble se dégager de cert•ains pla:ns po-
liüques, devra affronter un oapi-
talisme oentr.aliste, difficile à extir-
per. L'absentéisme cap.itoaliste néces-
sitera des stimulants réelis et renou-
velés afün de promouvoir ses inté-
rêts. 
Quel rôle peut jouer le Plan d'Ur-
banisme dans ce prooe·ssus de syisté-
mati:sation économique ? Au bébut 
des travaux de p1aniffoa.tion, ce •sont 
les architectes qui ont été appelés 
à, régulariser ces miissions politiques 
et économiques, à partir de leurs 
schémas et de leurs formes. Bientôt 
s'est fait sentir J.a nécessité de con-
cevoir l'uriba:nilisme dans ses rapports 
avec les autres discipline.s et l'arri-
vée des économiiSite1s a bail1ayé de 
l·a :scène les urhani·stes amateurs. 
A pa·rt cela, riien n'a changé : le 
territoire est miné par 1'a spécu-
J.ation, comme s'i.l s'agissait là d'un 
principe univer·sel. L'arri1vée des ana-
ly·steis de la réiafüé urbaine et, plus 
préoi1sément des •sociologues avec 
leur charge ide magie aussi idylili-
quie que les formes proposéeis par 
.l•e·s ·architectes, justifie n'importe 
queJle tendance, à condition qu'elle 
entre dans le cadre des dogme·s so-
ciologiques. Une préparation cultu-
relle hâtive fait de « l·a donnée » 
une nouveauté de la simple analyse 
un travail sensationnel à portée il-
limitée. Les ·équipes de travail sont 
im simulacre bien plus qu'une réali-
té ; néanmoms, il 1se r.a11t actueHe-
ment une critique .d'ensemble et des 
étude1s assez sér.ieuses sont amorcées 
qui favoriseront, sans ·auoun doute, 
l'app:·oohe du plan d'1urban~sme, du 
moins théoriquement. Il e·st pns-
sible qu'elles puissent être aussi va-
lables que fos projets culturels de·s 
minorités sur le ,plan arohitecturnl. 
Pour Ie moment, on note une ina-
daptation presque totafo à la réa-
lité : elles ne sont vafables que sur 
le p}an technocratique c'estJà-diœ 
à pa.rtir de cette polit.i'que qui con-
duit à maintenir le « statu quo so-
cial » actuerl, l·a croi!ssance écono-
mique sans modifica.tion de·s struc-
ture.s soda.les. 
Le réalisme des années cinquante. 
Vers les années cinquante est né 
dans notre pays un courant de non-
conformisme culturel. Du haut diu 
piédestal de la pure esthétique sont 
apparus les premiers « cris abs-
tmits », le réiaMsme social de nos 
meHleurs iUustrateurs, u.n cmema 
et une littérature qui étalaient :un 
contenu d"accus·at.ion de la société, 
accusation qrui est permise à, partir 
de ce.rta.ins paramètrns esthétiqueis. 
L',a.rchitecture ne devait pas être 
en dehors de oe mouvement, bien 
que la ,prote.station contre une réa-
lité qu'il faut traiduire sous forme 
de plans, et construire, puisse res-
ter à l'état de « croqui1s ». C'e5t 
peut-être la forme la plus concrète 
de ·son destin. En ce qui concerne 
.le·s architectes de cette décennie, 
fours travaux n'ont pas dépassé le 
stade .des projets et ma,qruettes qui 
fleurissaient à la moindre occa:sion 
et à tout propos. 
Le « réaHsme » qui se faisait jour 
vers l·es années cinquante, était un 
réalisme qui prétendaü connaître la 
r.éalité et 1a .trnnsformer. La criti-
que débutait, d'une manière spo-
radique et diffuse, grâce à de,s mé-
cani:smes d'interprétation qui précé-
dèrent certaines baise·s structur·ailJ·stes 
du « méta1angaige », un véritable 
code pour initiés montrait la ren-
contre ,ave·c ces gr01upes. Les ar-
·chitectes de l' « élite cul,tureHe », 
un nombre très réduit de profossions 
qui, à partir de Madrid et de Barce-
lone e:ssaiyaiient de convertir par leul's 
écrits, confé.rence•s, projets, tous les 
catéchumènes possibles qui parais-
saient favorables à leur mission. Le 
r.égional.isme, le:s courants de l'Em-
piri1sme N o.rdique, le1s thèses mga-
nrques, les Projets bruta:1ioste·s, le 
Structuralisme Mécanique, le1s Revi-
vals étaient les thèses souteillues ar-
demment et pa1sisionnément pendant 
cette décennie. 
Les idoles, importées de fraîohe 
date, le.ms théorie·s, leurs écrits, leurs 
œuvres devenaient des mythe:S mais 
l'on p!l'sisait du mythe à l'immolation 
sans solution de continuité ; toute 
une 1sen·e d'épigones fureta.it les 
fonds culturels de l'époque. L•a cul-
ture officiellement :admise était sans 
a:venir. Dès fors (a précisé M. Vas-
quez Montafüan, dans des notes sur 
Je néo-capüa:lfame), Les réaliisteis for-
maient 1'av,ant~ga~de esthétiiqiue qui, 
par :son existence même, constitue 
une a1v•ant~garde politique maiis, de 
surcroît, i1s modèlent une avant-
g.arde poHtique qui précornise une 
a:vant-garde esthét·iique. Peut-être le 
credo .culturel de l'époque est-il la 
vaileur ta plus po.sitive de ces mi-
norités, la trngédie ide Leur lutte, 
l'expression qui donne corps à fa 
véritable réalité. Queilques a:speotis 
de œ credo se sont tmnsformés en 
dogme. Les jeunes générations rejet-
tent ce.tte situation dogmatique à 
tel point que les contestations Je,s 
plu1s agressives sont fo.rmulée·s sa:ns 
la moindre ob~e1ctivité. En particu-
lier; eUes refusent de voir ce que si-
gnifie cette période dans le proces-
sus de culture architecturale de no-
tre pay,s. 
Ces minodtés ont 1mporté, implanté, 
découvert le1s sourices les pJus typi-
ques du mouvement moderne, ses 
origine1s les plus claires, sa mi&sion, 
l'iidéologie lia plu1s progressive et 
les v,aleurs le,s p1us .aiutochtones d'une 
culture universelJe niégiligée, igno-
rée et souvent ,interdite par un « es-
tabl.ishment » cultureillement réac-
tionnaire. Cependant, il est certain 
que l'architecture dans son - ensem-
ble, par le 'Caractère très libéraJ et 
bourgeoi1s des membres qiui en fixent 
les statuts, a été l'œuvre d'une petite 
minorité. Cetite œuvre n'a pas eu 
la diffosion et l'importance vou~lues 
en raison, notamment, de son i.ndivi-
dmaÜsme précaire, instauré dans le 
climat de névrose et de conffü coI~ 
lectif que nous subi1ssons. 
Bn · r,ai,son de ses faible,s possibiHtés 
d'e~p.érJmentation, fos recherches et 
trouvaiJiles, le,s inte1npolaitions is.pa-
tiales et formelle·s se sont vite trans-
formées en ·11hétorique et, dans le 
meiHeur cas, en maniérisme. C'est 
un phénomène qui 1se répète dans 
les proce,ssus cu1turels où la cap1a-
cité ,créa,trice vit en marge de b réa-
Lité et où iJ n'est pas_ souhaité de 
créer un nouveau processus oultu-
œl qui 1semble superflu. Le1s « inteir-
médiah-e~ » sont les véritables pro-
tagoni1ste:s de ·ce drame. 
Eglise des Dominicains à Valladolid, 
M. Fisac. Couvent à Salamanque, 
A.F. Alba (1963). Collège Saint-Tho-
mas-d' Aquin, Madrid, Paradès et La 
Hoz (1957). Projet de Musée d' Art 
Moderne à Madrid, Vasquez Molezun 
(1950). Village Vilalba Calatraba, 
Fdz del Amo (1960). Villas de Co-
derche et Valls (1952 et 1958). 
Expérimentalisme et cosmopolitisme pro-européen. 
Sans aucun doute, Je.s premières an-
nées de la décennie soixante al-
laient rendre les situations définiti-
ves, en ira1son de J'escailade qu'a:IJait 
faire le pays ver,s une structuration 
plus industrialisée. Les difüicultés 
que présente tout proce1ssus de dé-
veloppement ·devraient être p1us ac-
cusbe:s dans une situation comme 
oelle de notre pays quj n'a pas 
dépassé Jes éta:pe,s historiques ide ba-
,se pour s'intégrer convenabfoment ·au 
déveJoppement. L'ensemhle de ce 
proce&sus a siupposé une mipture 
dont on ne connaît pas encore l'am-
pleur des conséquence·s. Celles-ci 
·sont en partie e·stompées p<l'r 
fidéoilog.ie de consommation ». 
Dans des sociétés de transition, ce 
sont des facteur:s déterminant,s. De 
graves distorsions se :Produ1sent en-
tre Structure et Forme, annulant le 
proce,ssus diale.cti:que entre fos fac-
teurs de changement, en fa.ce des 
valeurs immuables. · 
L'ar,ohite·cte Claude Parent notaiit 
fort justement, dans un récent ar-
ticle paru dans « Esprit », que 
J' « interprétation » de,s demandes 
de la popu1ation, « matière brute~·'» 
que le pouvoir doit s·aivoir interpré-
ter, 1Se trouve entre les mains de 
quelques « médiateurn » chargés 
de réal1iser les opérntions de syn-
thèse. D'après P>arent, la décision 
de ces « hommes de synthèse » · 
est ausisi importante que le proceis-
sus même ide création. « Or l'irna.gi-
na.tion créatrice n'a jamai.s été dans 
la vocation spécifique du média-
teur ». C'est là le dange.r et, dans 
notre pays, on peut en const,ater 
l'évidence car il y a de graves la:-
cune,s dans l':hi1stoire, de1s processus 
,sociolog,iqueis non réaM,sés 1situa-
,tions rêvées pour Je déveiloppement 
d'une « Culture des Sucoédanéis ». 
Du point ide V1Ue de l'architecture et 
surtout de l'rurbaniiSme, nous par•ta-
geons la thès.e de P>a<rent : « Ced 
révèle le danger inéluctable d'iqn 
système qui met dans les mains 
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dôs médiateurs une pui.ssance •supé-
rieure à oeMe que possède le pou-
voir ·Lui-même : le choix. 
Par voie de ·conséquence, con:statant 
l'état de criise des sociétés en queis-
tion, 1' ruutoblooage de leurs struc-
tmes, le refus de la population d'y 
reconnaître •son propre visage, la 
rupture brutale du &ubstratum so-
cial, on est inévitablement amené à 
penser que la responsabilité incombe 
au premier chef l(IUX médiatems. 
Dans le domaine général de fa poli-
tique, il est diffici.le, derrière le 
brouiUage émis par des intérêts con-
tradictoireis, de trouver de façon 
très prédse les 1causes de cette des-
tmction, ma·is en 11.lrbani·sme les 
faits 1sont beaucoup plus clairs et le 
processus de dégnaida.tion dû au 
rôle des médiateur.s apparnît dans 
toute sa nocivité. » 
La de1struction de nos vililes, de notre 
paysage, de nos côtes, ne peut être 
contrôlée par une p1anification, par 
la décision d'un rplan d'architecture, 
comme celui de·s minorités d'ar·chi-
tectes qui ont été le·s prot·agonistes 
du réalisme esthétique des années 
cinquante. Ce p1an avait, à dessein, 
une signification soda.le. Actuelle-
ment ces profes1sionnel1s ,auxqrnetl:s se 
sont adjointe-s fos jeunie·s générations 
sont tenus à l'iécart par l'arn_née de1s 
médiateurs qui font les pl·ans ·d'ar-
chitecture de con:sommatfon et qui 
font partie de·s pui1ssants groupe-
ments d'Etudes d'ar.ohite'Cture com-
mercialisé.es, des grandes entreprises 
de1stinée.s à ta destruction de viUes 
et de côtes ave·c ·leur idéologie im-
mobilière. Un ardent dés.fr d' « ex-
périmentaliisme » provinciaJ apparaît 
dans ce ·carnav;arl permanent qui rè-
gne dans nos vHles. Cet « e~périmen­
taJ.i:sme » va de l'uti1Hsaition lia p.lus 
superfücLelle des nouveaux maté-
riaux, aux fondations aJcadémiques 
aux chiffres incroyables et l'on voit 
de simples exercice1s de combinai-
son modulaire servir d'.argument 
pour solHciter le Prix· Nobel de ,1a 
P·aix. Notre conscience de peti.t bour-
geois, d'intermédiaire satisfait, notre 
imagination de classe moyenne 
voient ·se proHf érer méthodes et 
moyens, engagiements pofüique1s, éco-
nomi3 de marchés, autour d'une 
culture 1qui fait du projet une dé-
marche et de ·Celtlie-ci le principe 
créateur. 
L'A:frique ne commence plus aux 
Pyrénéeis. La conscience bourgeoise 
européenne qui 1a mi1s de côté, ave.c 
autant de mépris que d'incompré-
hension, Ie.s valeur:s fos plu1s authen-
tiques du peuple espagnol, se rend 
compte qu'il y a de l'ar.gent à ga-
gner et imagine ce que peut être un 
marché dans toute sa « program-
matique » de consommation. Depiufa 
le's décisiorus d'un Conseil d'Admi-
ni:stmtion à l'éche.Iile urop.éenne, 
l'Espagne appartient à l'Europe : 
c'est ·ce genre de plaisanteries que 
doivent accepter le.s peuples pour 
que vienne ile « progrès », même. 
au moyen des « mirnges » du fro-
mage ou de l'offre importante d'ap-
pareils électro-ménage.ris : « La tech-
n1que allemande au goût e·spa.gnOtl ». 
Que représente cette nouvelle orien-
tation vers l'iEurope sur le plan cul-
turel archüecturail de notre pay1s ? 
Si nous somme:s conscients de la 
réalité Mstorique, ;cette nouvelile 
or.ientation favodser·a les noyaux le·s 
plus sérieux de la culture espagnole, 
permettra ·de:s rencontre.s enriohis-
san.tes ·qui, jusq1u'à présent, faisaient 
partie de cette stratégie clande1Stine 
que l'inteiHigence la plus rigoureuse 
a dû dévelop,per dans notre pays 
pour avoir accès aux sources de 
la connaissance. 
Le rôle de Ja rencontre avec l'Eu-
rope 1a:vait .été tenu par le groupe 
d'architectes catalans : il s'agi1ssait 
d'une locaili:sation non seulement 
géographique mais cültureUe. Leurs 
liens avec l'Italie ava:ient permis 
de·s échanges culturels tlaciJ.e·s, avec 
un processus de synthèse très im- . 
portant, caractéristique de l'explo-
sion cul.tureil1e Halienne. iH s'agit 
sans doute idu mouvement le plus 
cohérent sur le plan national : 11 
est cohérent dans sa mission de 
« connotaticn » culturelle avec 
d'autres .counanbs de la pensée, bien 
que limité à quelques par.amè.tres de 
conception « es·sientieU1ement Mila-
naise » ; surtout dans le groupe fon-
dateur, qu'Or.iol Bohigas a rievendi-
qué comme Bcole de Barœ.Ione, 
écolie qui groupe sur le plan hi•stori-
que et culturel plus de tendanœs et 
pfos de noms que J'élite cultureHe 
minl,ature qui l'a promue .. 
Ce•tte nouve.ILe orientation politi-
que et économique de rencontre 
avec l'Europe favodsera sans doute 
l'émulation à différents nive1aux et, 
1surtout, parmi iles groupes individua-
.liste·s de Madrid. Oe·s derniers qui 
:s'appuient sur une culture arclütec-
Page précédente, en bas à droite : 
Projet pour un kiosque à musique, 
Fullaondo (1962). Immeuble d'habi-
tation, Madrid, J. Haro (1970). Cen-
tre de restauration artistique, Hi-
gueras et Moneo (1961). Projet pour 
une foire en Asturies, Fdz Alba et 
collaborateurs (1968). Projet Hôtel 
de Ville d'Amsterdam, Moneo (1968). 
Habitation de Luis Mila, Correa 
Mila, Barcelone (1963). Immeuble 
d'habitation, Barcelone, Martorell, 
Bohigas, lVlackay. Habitations de 
Almendrales, Molezun, Corrales, 
Carvajal, Parades (1965). , Station 
pour satellite à Buitrago, Cano 
Lasso et Ridruego (1968). Torres 
Blancas, Oiza (1969). 
turale pl.u:s uni·verndle devront a·ssi-
miler les mouvements à par.tir des 
nouvelles générations de la profes-
sion et des groupe.s minoritaire.s, 
mais dans une ·optique de « praxis » 
sociale et idéologique assez ·différen-
te. 
Les jeunes générations - contestation - technocratie. 
La te.chnü1ue - comme 1'·a dit 
M·ar,cu:se - « est devenue un ins-
trument puls·sant et ultra-moderne, 
d',au.tant pl.us puissant qu'il s'avère 
capable de :servir éga•lement le,s do-
minés et la politique établie pour 
Leur domina·tion ». Le cadre où les 
générntiorns les p1us jeunes doivent 
développer leur activité profossion-
nelile ne se rnpporte pll's se1üement 
à de·s « connotaitions » de typologie 
nationale. Sur Je :substratum très 
:spécifique de notre réalité nationale, 
la scène prend des dimensions plus 
universeUe·s et aux problème:s spé-
dfüquie·s viennent ùrjouter les pro-
blème:s de baise qui se posent sur 
·le plan intemationarI. Toute une 
·ohaîne de stimulations, de prnxi·s 
sociale et révo1utionnaire s'ajoute 
à notre réaJl.ité propre, foce à une 
dépollüs.ation par laissitude, et par 
foss1mHa.tion de l'idéologie teiohno-
cratique. 
Dans le domaine du p1lan arohitectu-
ral s·e de.s:Sinent et •se pn~dsent les 
l.imite·s d',une Forme-ildéologie qu:i 
embrasse div.eris secteurs dans le 
cadre de l'ruotivivé des jeunes, non 
encore engagés dans l'adivité pro-
fessionnelle. 
Une forme engagée pour fa Ju:stice 
et la Liberté, forme de recherche, 
sans modèle de représentation mais 
qui 1a.git comme un engagement po-
litique à aiction sociologique. Le 
mouvement étudiant met en œuvre 
da·rus l'une de se:s mi1ssions et d'une 
manière très spécifüque chez le:s élè-
ves des .écofos d'architecture une 
Forme qui puisse favoriser la « res-
ponsabilité :socia:le de f,a connais-
'sance ». Son action s'oppose aux 
insHtutions et aux Via.1euf<S établies, 
à. l'orienta·tion fochnocratique. Par 
oertains côtés, e'.1le s'apparente à 
oette orientation iidéofogique qui es-
saie de me·ttre en évidence iles con-
trad1ctions du projet spécifique, en 
ju:stifiant que c'eist l'Antiforme qui 
définit la Forme. 
Sur le plan ,de J'idéologie technocra-
·tique, 1'1anaJyse se fait plus -com-
plexe car •c'est pour ile moment le 
champ opératoire sur la rfaHté la 
plus viable. 1Les groupes de profes-
sionnels les plus jeunes et fos plus 
convaincus y ont des options. Us 
essaient, à paPtir dies vecteurs tech-
nocratiques, de délimiter la Réail.ité 
sans s'empêtrer dans des de·v1s idéo-
logique·s, en essayant d'aborider des 
problème·s corporatifs et profession-
nels de la ma:nière la ;plus efficace · 
et par une prise de conscience idéolo-
gique, ils mettent l'·accent •sur le1s 
contradictions qui sont à 1a base du 
système. 
Projet pour une habitation, Mora, 
Pinon (1969). Immeuble à Sitges, 
Atelier Bofill (1969). 
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La nouveLle bourgeoisie industrie1Je, 
l'aidminist.ration a·gissante et l'ini·t~a­
Hve privée, oelasse moyenne qu:i a eu 
une promotion économique au cours 
des di·vers <emous dus à l '.inf.lation 
de notre é·conomie, ~lame du 
confort et par de·s requêtes en 
langage expressionniste, un nouiveau 
« Vendinger » s'annonce à MadrJd 
et ·à Bavcelone, mai·s plus marqué 
dans la vil'le cata·lane en raison de 
•Sa parenté historique et C\llt-ur.elfo 
avec la bourgeoisie . De caractère 
nettement technocmtique, bien que 
nombre de ses baises prétendent 
être . issues d'attitudes contest·ataires, 
.Je Projet est impHqué .dans l'uülisa-
tion de J,a machine en tant que fin , 
moyen et résultat de tout proces-
su'5. Ce projet fait par de véri0tab1CG 
amouireux de 1a méthode comprend 
une composante .unilaténa•le et à une 
seule di-rection, aussi bien en ce 
qui concerne sou programme q.u.e les 
résultats. Il r.épond davantage à 
une certaine tenta.tion de rendre 
tout problème concret qu'à une ap-
p!Jcation pratique sérieuse de la 
réa.J.ité. 
Une fnrme concurrente se camou.file 
sous forme ode rénovation .de<'> for-
mes. EJ.le est favorisée par 1e oapi-
·ta.J.isme Je plus tardi.f et présentée 
très éloquemment. L'entrepri·se pri-
vée, les promoteur5 e.t le Capital 
Financier ont .besoin de créer de 
nouveHes formes et de promouvoir 
de nouveaux marchés. L'architecte 
se transforme en promoteur de se'5 
propres investissements ou d'inves-
tissements groupés q.ui essaient de 
canaliser les demandes de la socié-
té de consommation. 
Erotisme, Adolescence, Nouvelles 
Formes F1amilfaoles, les « genres 
de vie » tendent à. être remplacé<'i 
par les « niveaux de vie ». Nou-
veHes formules de ve.nte, du type 
coopérati:v~. gar.antissent un .projet 
où le « lucre ». n'est pas une ap-
parence mais demeure ·une réalité. 
Projets à griande prétention sociolo-
gique, s'att·achant apparemment aux 
for.mes et r~levan:t .davantage· de 
macro-architectme que· d'« édifice-
objet ». IJ5 pré<Sentent un contrôle 
global my,sti.f.ié qui n'·appariaît que 
dans les nécessités de la vie quoti-
dienne. 
Vue d'ensemble. inquiète, pa:ssage, 
d'•une idéologie libérale à une -autre 
idéologie, teohnocr0atique. Cela ne 
résoud .pas de nombreux problèmes 
en attente de solu.tions .démocraH-
que<S. La rhétori1que est rempbcée 
par la statistique et tout problème 
sera écJ.airé puisqu'il peut être vé-
rifié, chiffré, qu'il œt rationneil et 
scientifique. Si à ce niveau ·une .don-
née est claire, è'est que la technique 
et, par suite, 'l'·arohitectme et son 
domaine complexe du .projet ne sont 
pàs neutres et ne peuvent l'être. 
Ainsi une cer.ta·ine compli.cité est 
éloquente pour de·s professionnels 
qui ont aiu moins l'obligation de dé-
noncer la crise, de ne pas camou-
liler le milieu .inhabitable. li de-
vient ob,a·que jour plus nécessa.ïre 
de délimiter avec préci•sion les re;g-
pomabifüés. 
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